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NOTES
POUR SERVIR k L*niSTOIRE DE
L'EXPOSITlOiN DE U JEUNESSE
Qui avait lieu, chaque année, à Paris, les jours de la grande et de la petite Fête-Dieu, à la place Dauphine et sur le pont Neuf.
Qofiqiie» mots sor rexposilion de la place Dauphine.
L'Assemblée nalionale décréta, le 21 août 1791, que « tous « les artistes français ou étrangers, membres ou non de TAcan demie de peinture et de sculpture, seraient également admis à « exposer leurs ouvrages dans la partie du Louvre destinée à « cet objet. » Celait tout simplement, à partir de ce jour-là, rémancipation du monde artiste. Nos lecteurs n'ignorent pas en effet la dictature qu'avait exercée depuis sa création (1648) TAca* demie royale de peinture sur tous les artistes; ils n'ont pas oublié que l'Académie royale, après avoir obtenu, en 1777, la suppression définitive de son aînée (la maîtrise. Académie de Saint-Luc), inscrivit sur son cachet cette ridicule devise: Liberta^ artibus restituta!
Durant tout le wnf siècle, il n'était guère facile à une personne que l'Académie royale n'avait pas admise dans son giron (puisque les agréés et les académiciens pouvaient seuls prendre part aux expositions du Louvre) d'en appeler au public du jugement de ses œuvres hors du sanctuaire ; l'Académie de Saint* Luc ne put réaliser que sept expositions; en 1751, 1752, 1755,
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1756, 1762, 1764 et 1774; la Revue universelle des arts a réimprimé les livrels de ces diverses expositions, les critiques auxquelles elles ont donné naissance, enfin d'autres pièces précieuses qui serviront au futur historiographe de la maîtrise.
Après la suppression de l'Académie de Saint-Luc, Marcenay de Ghy et de Peters organisèrent, au Salon des Grâces, l'exposition du Colisée, en 1776; seulement, dès l'année suivante, elle était supprimée par ordre supérieur; la Revue a réimprimé le livret, devenu rare, de cette exposition*
Enfin, un sieur Pahin de La Blancherie, qu'on peut, ajuste titre, considérer comme le véritable créateur de nos expositions libres, osa, malgré tous ces précédents peu encourageants, entreprendre, à ses risques et périls, l'établissement du Salon de la correspondance, où les débutants et même les académiciens trouvèrent un parfait accueil de 1779 à 1787; nous avons consacré à ce Salon de la correspondance une consciencieuse étude ; le manuscrit" en est complet depuis longtemps déjà et nous espérons encore qu'il verra le jour.
Restait à mettre en lumière une dernière exposition, plus ancienne que toutes celles que nous venons de rappeler; on la connaît de nom, il est vrai, mais son ensemble échappe à tous^. Elle s'appelait Exposition de la jeunesse. Ce seul titre dispense de tout commentaire; elle se tenait à Paris, chaque année, à la place Dauphine, dans l'angle du Nord, et sur le pont Neuf, sur le parcours de la procession Saint-Barthélémy; elle était subordonnée à l'état de l'atmosphère; durait, quand il y avait lieu, depuis six heures du matin jusqu'à midi ; les objets d'art étaient appendus aux tentures et tapisseries exigées par la police sur le passage de la procession du saint Sacrement; quand il pleuvait le jour de la Fête-Dieu, l'exposition était renvoyée à la petite Fête-Dieu (l'octave) ; s'il pleuvait encore ce jour-là, l'exposition était ajournée à Tannée suivante; la foule devant les œuvres exposées était compacte ; le classement était imparfait; le temps ■pour juger était insuflisant; les auteurs étaient le plus souvent inconnus; comment, avec de pareilles données, se retrouver dans les rares comptes rendus présentés par les journaux du temps,
qui estropient, dans leur précipitation, ménae les noms connus !
Nous ne prétendons donc nullement offrir à nos lecteurs une histoire de l'exposition de la place Dauphine ; nous avons cherché à combler une lacune ; nous appelons Tattention des chercheurs, des amateurs et des détenteurs de notes sur ce point ; nous avons classé méthodiquement celles que nous possédions, heureux si elles peuvent servir à des collectionneurs ou à des conservateurs de musées pour assigner une date, un nom à quelque dessin, quelque tableau égaré.
Nous devions être avant tout très-concis, pour deux raisons; la première, c'est que les auteurs étaient connus ou sont devenus célèbres; la seconde, c'est que lorsqu'ils ne l'étaient pas ou qu'ils ne le sont pas devenus, ils ne méritaient pas la peine, en tant qu'artistes, qu'on perdît un temps précieux à établir leur identité.
Catalogue des onvra^es exposé» à la plaee Dauphine avee des notes sur leurs auteurs»
Alexandre (demoiselle).
1783. iVa^ur^5 mor^e^ (peinture).
1784. Natures mortes.
1786. Portraits au pastel.
Allegrain (Gabriel), fils, peintre de paysages, élève de son père, Etienne; né à Paris en 1670, mort dans la même ville le 24 février 1748; membre de l'Académie royale de peinture le 26 septembre 1716, exposant au Louvre de 1737-1748 (Musée de Versailles).
1724. Deux paysages.
Avril (demoiselle), élève de madame Guyard.
1781. Peintures (progrès sensibles).
Elle était sans doute fille du graveur J.-J. Avril, né en 1744
à Paris, où il décéda en 1831.
Belle (Alexis- Simon), peintre du roi de Pologne et du roi Jacques III d'Angleterre ; élève de Detroy père ; né à Paris
6 NOTES POUR SERVIR A L'HISTOiRE
en 1674, mort dans la même ville le 21 novembre 1754 ; académicien le 4 août 1705.
1728. Quantité de portraits finis et non fini*.
(Ces porlraits étaient ceux, exécutés d'après nature, des princes et des seigneurs qui assistèrent au sacre de Sa Majesté à Reims.) Ces portraits furent, après le décès de Tartiste, terminés par sa veuve, Marie -Nicole Hortemcis, sa seconde femme, et livrés en dépôt à monseijrneur le duc de Gosvres.
BONNAHT.
1724. Ihi beau paysage.
Serait-ce le Bonnart dont le Musée de Versailles possède plusieurs copies d'après Van der Meulen ?
BoQUET (Nicolas), graveur; il a gravé diverses pièces d'après
J^antara, notamment des vups des environs de Blois et des
environs de Bcziers.
1788. Plusieurs paysages .
1789. Sans indication.
BoLCUER (François), premier peintre du roi, né à Paris le 29 décembre 1703, décédé aux galeries du Louvre le 50 mai 1770. • 1725. Plusiturs petits tableaux.
BOUILY.
1788. Jeune femme jouant de la guitare.
BOURDIER
1787. Miniatures et tableau de genre représentant un buste en terre cuite et des objets de nature morte éclairés par une lampe dont la lumière est cachée par un garde-vue.
Bourgeois (demoiselle).
1771. Polirai ts.
Brlandet (Lazare), peintre paysagiste et graveur, né à Paris, où il décéda lo 27 mars 1804, k l'âge de 50 ans.
J780. l''eux paysajes à Vlunle et unp gouache.
1781. Un paysage.
1782. Paysa.e (mollesse dans le feuillage des arbres). 1787. Deux paysages; Un chemin dans une forêt.
M. Charles Asselineau a consacré une intéressante étude à cet artiste (Paris, 1855}.
Camus, peintre paysagiste.
1777. Paysages,
1779. Paysages.
Serail-ce le peintre Jean-Baptiste-Isaac Camus, qui fit partie, h
Paris, du jury du tribunal révolutionnaire?
Capet (Marie-Gabrielle, M"^) naquit à Lyon ; elle est décédée en 1814, ou en 1827, d'après divers biograplies; elle fut élève de M"^*CuYAnn, et a figuré aux salons du Louvre de 1791 à 1814; on lui doit les portraits de MM"*'''' Adélaïde et Victoire, tantes du roi, qui ont été gravés par S.-C. Miger; ceux de M™* Guyard, du peintre Vincenl, de Suvée, de Mesmer, du graveur Miger (ce dernier Ta reproduit par le burin), de M"*^ Monvel, mère de M'^* Mars; d'Houdon travaillant au buste de Voltaire. M"*^ Guyard nous a laissé le portrait de M"® Capet dans le tableau où elle s'est représentée elle-même entourée de ses élèves, M"'® Bervic et M"® Capet; ce tableau, qui fut exposé en 1785, a reparu en 1848 à l'exposition faite à Paris au profit de la caisse de secours de la Société des artistes, et il a été reproduit dans Mllu^tration du 5 février
1781. Tête (Texpression aux trois crayons.
1782. Jeune homme en habit noir, — Une per. onne riant.
1783. Son propre portrait, occupée à dessiner.
1784. Vu portrait.
Cazin (Jean-Baptiste-Louis), peintre de paysages, de marines et graveur à Peau-forte, natif de Paris, élève de Jollain; il figura en 1782 au Salon de la correspondance, et exposa au Louvre de 1791 à 1819.
1784. Marines.
1789. Marines.
Chardin (Jean-Baptiste-Siméon), né à Paris le 2 novembre 1699, mort dans la même ville le 6 décembre 1779.
1734. Seize tableaux reproduisant des Jeux d*enfants, des Trophées de musique^ des Animaux morts et vivants; la plus grande toile représentait : Une jeune femme qui attend avec impatience qu'on hndonne de la lumière pour cacheter une lettre.
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Charles, peintre.
1771, Son portrait pendant qu'il peint sa fenome.
Nous connaissons un sculpteur du nom de Charles, qui envoya, en 1762, diverses œuvres à l'exposition de l'Académie de Saint-Luc.
Ces deux artistes appartenaient sans doute à la famille de Charles (Claude), né à Nancy en 1661, où il décéda le 4 juin 1747, avec la qualité de peintre ordinaire du duc Léopold, et à la mémoire duquel le Mercure de France (août 1747, p. 183) a consacré un article.
CoYPEL (Noël-Nicolas), l'oncle, fils de Noël, du deuxième lit; né à Paris en 1692, mort à Paris, le 14 décembre 1734; il fut reçu académicien le 29 novembre 1720 et obtint une somme de 1,500 livres au concours de 1727, pour son Triomphe cFAmphitrite.
1724. Une Charité romaine (fori applaudie et fort goûtée du public).
Créville, peintre; il habitait à Paris, en 1791, la rue Sainte* Foix-Villeneuve, maison du perruquier.
1787. Quatre tableaux de genre.
1788. Natures mortes.
1789. Natures mortes. — Une Scène d'alchimie.
Créville réexposa au Louvre, en 1791, ce dernier tableau. DuBos (Laurent), peintre de l'archichancelier de l'Empire, né à Toulouse en 1762, et mort à Paris, chevalier de la Légion d'honneur, au mois d'août 1835, élève de Vincent; il figura aux salons du Louvre de 1791 à 1824; il avait épousé Jeanne Bernard, de Lunéville, élève de M™® Guyard, qui, elle aussi, exposa au Louvre de 1791 à 1824, et qui est morte en 1842. On voit de Dubosfe Portrait du cardinal deBelloy, au Musée de Versailles et la Vieille à la tirelire, au Musée de Narbonne. Il existe une pièce de vers, du 18 octobre 1808, au sujet d'un tableau qu'il produisit cette année-là; en voici le titre : Le dire poétique au Salon, ou sentiment sur le tableau représentant S, A. S. le prince archichancelier de VEmpiré et
duc de Parme, occupé du Code Najjoléon, par F.-L. Darragen. — Paris, irap. d'Ogier (s. d.), in-8°.
1 788. Une femme occupée à peindre ei parlant à un jockey.
\ 789. Une femmepeignant un portrait ; un jeune homme est derrière elle.
Damame.
1780. Sujet de fêle sur un canal.
Serait-ce le père de Damame Démarlrais, peintre -graveur,
élève de David, qui a pris part aux expositions du Louvre de
Danloux (Pierre), peintre et graveur, né à Paris en 1745, y est décédé le 3 janvier 1809 ; il a exposé au salon de la Correspondance, en 1782, et au Louvre en 1791, 1802 et 1806.
1771. Ivrogne assis auprès d^une table.
1772. Le portrait de Vartiste sous l'habit de Cmpin.
1773. Portraits de Préville et de FeuiWey de la Comédie française.
Defraisne:
1779. Alexandre visitant Diogène, d'après un bas-relief de
Puget (dessin).
Delamarre.
1788. Dessin.
Nous connaissons un Michel Delamarre, dont la veuve, âgée de 79 ans, fut inhumée à la Madeleine de la Cité, le 18 oclobrc
1789, laissant deux fils peintres, — Guillaume-Marie eUérôme- Marie.
Delauney. Appartiendrait-il à la famille des Delaunây, graveurs?
1787. Paysage repiésentant une allée couverte.
1788. Portrait. — •Paysage. — 0/framle à saint Nicolas. — Réprimande d'un curé.
1789. Des Amours poursuivant de joies femmes. '— Portrait de femme assise.
Delerive.
1782. Cheval que Von sort de Vécurie (dessin).
1783. Paysages. -^ Dessins.
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1788. Un cavalier espagnol, — Combat a outrance entre deux pandours.
Delyen (Jacques-François), peintre de portraits et graveur, élève de Largillière, né à Gand en 1684, mort à Paris le 3 mars 1761 ; reçu à l'Académie royale le 24 novembre 1725, ayant exposé au Louvre de 1737 à 1747.
1722. Des portraits.
Demarne (Jean-Louis)j dit Demarnetle, peintre et graveur à Teauforte, né à Bruxelles le 7 mars 1744, mort aux Balignolles le 24 mars 1829; agréé à l'Académie royale le 29 mars 1783; exposant au Salon de la cotrespondance en 1785 et 1783; au Louvre de 1783 à 1827.
1779. « Cherche à imiter Carie du Jardin. »
Denis, peintre de paysages, né à Anvers, est mort en 1814; il a exposé au Louvre en 1791, 1802, 1804 et 1808.
1789. Un paysage,
Desrais (C.-L.), peintre, élève de F. Casanova, demeurait en 1799 à Paris, rue des Fontaines, près le Temple, n** 29 ; il exposa cette année-là, au Louvre, un dessin lavé à Pencre de Chine, représentant : le Triomphe de Bacchus dans les Indes.
1768. Martyre de sainte Agnès. — Amours de Jupitei\
1770. Sans indication de sujet.
1771. Martyre de saint Laurent,
1772. Empereur romain faisant distribuer du blé au peuple dans un temps de disette.
Dessave.
1779. Portrait au pastel de M. Geuillion.
Detroy (Jean-François) fils, né à Paris en 1679, mort a Rome
le 24 janvier 1732, directeur de l'école de France à Rome. 1724. Un jeune cavalier en habit de velours auprès d'une dame
assise sur un canapé.
1723. Renaud endormi sur un lit de gazon dans un paysage; Armide,debout auprèsde lui, laisse tomber le poignard en regarfiant tendrement un Amour qui vient de lui lancer une flèche; les deux côtés du tabkau sont enrichis d'un fleuve et d'une
nayade; on voit en Vair un char attelé de dragons (h., 4 p. ;
1734. La fuite en Egypte. — Une dame à sa toilette debout dans le moment qu'on rhabille.
Doré (demoiselle).
1769. Portraits à l'huile (miniatures).
Drolling (Martin) père, né à Oberbergheim (Haul-Rliin) en 1752, mort à Paris en 1817. Ses œuvres ont été souvent reproduites par la gravure et la lithographie; il a exposé au Salon de la coirespondance en 1781 et 1784, et au Louvre de 1793 à 1817.
1789. Portrait de M. de Boisgeslin.
Dubois (Charles), peintre de paysages historiques, né à Valenciennes.
1734. Deux paysages.
On voyait, avant la i évolution, des ouvrages de cet artî. te dans
Tancienne église de Saint-Géi? de Valenciennes, et au commencement du xviii* siècle, il a fourni des dessins qui ont été exécutés
en tapisserie de haute lisse par Billet.
DuNOUY (Alexandre-Hyacinthe)^ peintre de paysages, né à Paris en 1757, élève deBriand, mort peut-être en 1843 (voyez le journal l'Artiste de cette année-là); exposant au Louvre de 1791 à 1833, remporta deux médailles d'honneur en 1819 et 1827; on \oit de ses œuvres aux Musées de Versailles, de Cherbourg, d'Orléans, au palais de Fontainebleau.
1781. Un paysage.
DuPATY (François).
J787. Paysage,
DiPATY (Emmanuel), Dupaty (Charles), Dlpaty (demoiselle Éléo-
nore), tons trois élèves de M^^*' de Beaulieu,
1788. Dessins.
DuPOMEREtLLE.
1788. Aquarelle représentant des animaux.
Dt-PONT, [>eintre de paysages.
1780. Paysages.
Serait-il fils de Dupont, sculpteur, professeur à l'Académie de
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S*-Luc, aux expositions de laquelle il prit part en 17SI, 1752
et 1753?
DuvAL (demoiselle).
1780. Portraits.
DuvAL (Eustache-François), peintre de paysages et de genre, né
à Paris, élève de Hue et de Brenet.
1784. Sans indication.
1788. Paysage. 3 tableaux de natures montes.
1789. i paysages.
Cet artiste fut souvent le collaborateur de peintres distingues pour la confection des accessoires de leurs tableaux; il a pris part aux salons du Louvre en 1793, 1798, 1800, 1812, 1814, 1819, 1822, 1833, 1835 et 1836; les Musées de Nantes et de Metz possèdent de ses œuvres.
DuviviER (Pierre-Charles), directeur et entrepreneur des ouvrages des tapis de la Couronne à la manufacture de Chaillot, dite de la Savonnerie; décédé à ladite manufacture le 25 août 1788, âgé de 72 ans.
1761. Seulement cité.
DuviviER (demoiselle Aimée) ; elle a pris part aux salons du Louvre en 1 79 1 , 1 806, 1 822 et 1 824 ; elle n'existait plus en 1 831 .
1 786. Son portrait par elle-même; elle est vêtue d'une robe puce.
1787. Un enfant de 10 ansjouartt avec un tambour. — Portrait dun jeune homme assis tenant à la main une lettre qu'U vient de lire.
Sans doutç fllle du précédent.
Enfantin, peintre amateur.
1 787. Portrait du roi en miniature. —Portrait de M. Larive, dans le genre du camée. — Un jeune homme en habit gris, vu jusqu'à la ceinture.
1788. Portrait de Chenardy de la Comédie italienne.
1789. Miniatures.
Cet Enfantin ne serait-il pas le père d'Augustin Enfantin, élève de Berlin et de Cicéri, né à Belleville le 29 août 1793, et mort àNapIes le 16 octobre 1827?
Favanne (Henri de), peintre et premier veneur du roi Chartes il
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d*Angleterre; né à Londres le 3 octobre 1668, mort à Paris le 27 avril t752; élève de Houasse; académicien le 23 août 1704.
1725. Detix petits sujets de Coriolan.
FoRDRAiN (demoiselle).
1783. Portraits.
Frémy (demoiselle), peintre, élève de M"* Guyard.
1781. Son début; cité seulement.
1783. Portrait d'un procureur. — Portrait de M"* Avril,peintre.
Gandat.
1779. < À du penchant à exécuter les paysages dans le style noble. »
Génillion (Jean-Baptiste-François), ingénieur, peintre et dessinateur des côtes de la marine; élève de J. Vernet; mort à Paris le 27 janvier 1829, âgé de 79 ans, au palais de Flnstitut; a exposé au Sa/on de la correspondance en 1779, 1781, 1782 et 1783; au Louvre de 1791 à 1819.
1779. Dessin du château Saint-Ange. (Cet artiste prouve qu'il a profité de son voyage dltalie; seulement, il serait à désirer que sa touche fût aussi légère dans ses tableaux que dans ses dessins.)
Geuslain (Charles-Etienne), peintre de portraits, né à Paris le 9 juin 1685, mort dans la même ville le 10 février 1765; membre de TAcadémie royale de peinture depuis le 28 août 1723; a exposé au Louvre, 1737-1745.
1724. Un chasseur. — Un portrait de femme. — Un pmtrait d'homme en habit noir.
1 725. Trois portraits jusqu'aux genoux.
GiRAUD (demoiselle).
1789. Sans indication de sujet.
Girouard (demoiselle).
1761. Une cuisinière.
GUILLEMOND.
1768. Portraits.
Hallet (demoiselle).
1761. Seulement citée.
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Helnaut.
1 78 1 . Portrait d'une dame pinçant de la guitare.
HiLAiRE (Jean-Baptisle), peintre, élève deLeprince ; il a exposé au Coilsée en 1776, au Sdton de la correspondance en 1782, et au Louvre en 1796.
1780. VueduséraiL
Hubert (P.).
1 788 . Une danse champêtre (dessin) .
HuET (Jean-Baptiste), peintre d'histoire naturelle, élève de J.-B. Leprince, né à Paris en 1740, décédé dans la même ville en 1810, membre de TÂcadémie royale depuis le 29 juillet 1769; il a pris part aux expositions du Louvre de 1769 à 1802.
1770. Paysages.
1772. Paysages, dam le style de Lantara.
HuET (fils.)
1788. Tableau contenant un amas de cartes, defi(jures, d'estampes et de papiers.
Est-ce Nicolas Huet, qui devint plus tard peintre du Muséum d'histoire naturelle et qui fut chargé do cours public d'iconographie des animaux?— Est-ce Hu^t,rarcbitecte, qui figura au Salon de la correspondance, où il offrit notamment, en 1783, le Plan et la perspective d'une place projetée sous le nom de place des Vertus sur le terrain de celle de Saint-Michel? C'est ce que nous ne saurions décider.
Jules.
1789. Femme pinçant de la harpe. — Jeu de Colin-MaiUard^
KôBELL (Ferdinand), peintre et graveur de S. A. S. l'électeur palatin, né à Mannheim en 1740, mort en 1799; il était lié avec le graveur J.-G. Wille, qui parle souvent de lui dans ses mémoires; Kôbell a exposé en 1776 au Colisée. Il avait un frère, du prénom de Guillaume, qui peignait les batailles ; te Magasin encyclopédiqueMillin a signalé plusieurs de ses tabelaux; M. S.-V. Stengel a donné à Nuremberg, en 1822 (in-8^), le catalogue raisonné des estampes de F. Kôbell.
1770. Les quatre parties du Jour: Soleil levant; un orage; coup
de vent; clair de lune.
Lafontaine (Pierre- Joseph), peintre d'intérieurs, appréciateur des Musées royaux ; né à Courirai (Belgique) en i 769, mort à Paris le 12 janvier 1835; élève de Greuze; fut agréé à l'Académie royale de peinture de Paris le 25 juillet 1789; il a exposé au Louvre de 1791 à 1806, et Ton voit de ses œuvres aux Musées d'Avignon et d'Orléans.
1783. Intérieurs d'église, (Trop peints, dit un critique du temps, dans le goût de Peter Ncefs; car « celui qui suit va toujours derrière. »
Lajoue (Jacques de), peintre d'architecture, décédé à Paris le 12 avril 1761 , âgé de 74 ans 5 mois; reçu académicien le 26 avril 1721 ; exposant au Louvre de 1737 à 1755. 1725. Un petit paysage d'architecture avec figures, Lallemand (Jean -Baptiste), peintre de marines et de paysages, naquit à Dijon vers 1710 et n'existait plus en 1805; on lui doit notamment toutes les vues de Bourgogne qui sont gravées dans le « Voyage pittoresque en France , » il a exposé au Salon de la correspondance en 1786, au Colisée en 1776, à l'Académie de Saint-Luc, dont il était membre, en 1751 et 1764; le Musée de Dijon possède huit de ses tableaux.
1783. Paysages,
I^AMBERT
1784. Tableau d'histoire.
Lambert (demoiselle).
1788. Portait au pastel dans le genre de itf"' Guyard.
Ij^my (Charles), peintre, né à Mortagne (Orne) en 1689, décédé à Paris le 2 avril 1743; reçu à FAcadéraie royale de peinture le 5 novembre 1735; a exposé au Louvre de 1737 à 1742.
1754. Une Assomption de la Vierge (aujourd'hui au Musée de Tours).
Lancret (Nicolas), peintre de fêtes galantes, né à Paris le 22 janvier 1690, mort dans la même ville le 14 septembre 1743.
1722. Sujets galants.
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1723. Vn tableau en petites figures qui représente le IH de justice tenu au parlement à la majorité du roi. — Plusieurs autres petits tableaux dans le même goût.
1724. Un assez grand tableau cintré^ où Von voit une danse dans un paysage avec tout ce que Fhabileté du peintre a pu produire de brillant^ de neuf et de galant dans le genre pastoral.
Laneuville (Jean-Louis), peintre de portraits, expert pour les objets (l*art près Tadministration des douanes, naquit à Paris, où il est mort en 1826; il était élève de David et a pris part aux salons du Louvre, de 1791 à 1817.
1783. Bethsabée.
1789. Des portraits.
Lantara (Simon-Mathurin), paysagiste, élève d*un peintre de Versailles, né à Oncy (Seine-et-Oise), le 24 mars 1729, mort à riiôpital de la Charité de Paris, le 22 décembre 1778.
1771. Deux paysages . — Deux tableaux dont un clair de lune . — Deux dessins au crayon noir rehaussés de blanc.
1773 Paysages.
Cet artiste, dont les œuvres sont recherchées à juste titre, ne
fut ni de l'Académie de Saint-Luc, ni de l'Académie royale; nous
lui avons consacré un volume auquel nous renverrons le lecteur.
(Paris, J.-B. Dumoulin, 1852, in-8.) Lassave.
1768. Paysages.
Serait-ce l'artiste natif de Toulouse, membre de l'Académie de
cette ville, dont le Musée possède le portrait fait par lui-même?
Le rédacteur du catalogue dit Lassave mort à Paris, mais ne
fournit aucune date de naissance ni de mort.
Laville-Leroux (demoiselle Marie-Guilhelmine), aînée, devenue plus tard M*"*". Benoist , naquit à Paris en 1768 et mourut dans la même ville, le 7 octobre 1826; elle était élève de M<"^ Lebrun et de David, et a pris part aux expositions du Louvre de 1791 à 1812; elle obtint une médaillle d'or en 1804, et l'on voit de ses œuvres aux Musées du Louvre et de Versailles; elle a fait notamment une partie des portraits de Napoléon qui furent expédiés dans les départements; rappe-
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Ions que ce fut à elle que Demoustier adressa, sous le pseudonyme A' Emilie y ses Lettres sur la Mythologie^ qui commencèrent à paraître en 1786.
1786. Son portrait par elle-même.
1787. Clarisse Harlove chez Varcher.
1788. Le capitaine Marden rendant visite à Clarisse la veille de sa mort.
Laville-Leroux (demoiselle), jeune, élève de M"* Lebrun;
elle a figuré au salon du Louvre en 1791 et ne parait pas
avoir continué à se livrer à la peinture.
1786. Dame en satin blanc, garnie de marte.
1788. Artémise serrant sur son cœur l'urne contenant les cendres de MausoU.
1789. Une vestale infidèle.
Lebrun (Jean-Baptiste-Pierre), peintre et marchand de tableaux; né à Paris, le 16 février 1748, décédé dans la même ville, rue du Gros-Chenet, 4, le 6 août 1813, divorcé d*avec Louise- Elisabeth Vigée (Facadémicienne). — Il était fils de Pierre Lebrun, peintre de l'Académie de Saint-Luc, décédé à Paris le 11 mai 1771. — J.-B.-P. Lebrun a exposé au Louvre en 1793, 1795 et 1796; il était petit-neveu du grand Lebrun et élève de Deshayes, Boucher et Fragonard.
1782. Buveur embrassant une servante.
1784. Un homme faisant chanter une femme vêtue dans le costume du peuple.
Lechevalier.
1761. Portrait de Diderot.
Lemaire.
1725. Deux tableaux d'architecture.
Cet artiste est peut-être le père de Lemaire, professeur à
l'Académie de Saint-Luc (rue du Petit-Lion Saint-Sauveur), qui
prit part aux expositions de cette compagnie en 1751, 1752
et 1753.
Lemoyne (François), premier peintre du roi , né à Paris en 1668 ; se perça de neuf coups d'épée dans un accès de fièvre chaude, le 4 juin 1737.
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1723. Un grand $vjet de bataille tiré de la Jérusalem délivrée, du Tasse, dam le goût le plus héroïque et le plus élevée d'une ordonnance, d'wie coirection et d'un coloris admirables. Les deux principales figures de cette grande composition sont, Tancrède qui rend les armes à Clorinde ; Persée prêt à tuer 'e monstre marin qui doit dévorer Andromède exposée sur un rocher. — Un autre petit tableau où l'on voit Rébecca qui reçoit les présents qu'Isaac lui envoie, Leroy (François), peintre de genre et de gouaches, né à Liancourt (Oise), mort vers 1835, élève de Vien; exposant au Louvre de 179S à 1833; il obtint un prix d'encouragement en l'an viii. Le Musée de Versailles possède son tableau représentant : Napoléon visitant les environs de Brienne (4 août 1804).
1 782. Vieilhrd qui joue de la vielle accompagné d'une petite fille qui chante.
Ce Leroy serait-il fils de François Leroy, l'un des quatre directeurs en charge de la communauté de Sainte-Luc, à la requête desquels fut obtenu le si important arrêt pour la maîtrise du 27 septembre 1723?
Lesueur (Pierre) , peintre d'histoire et de portraits, petit-neveu d'Ëustache Lesueur, natif de Paris; il fut reçu à l'Académie royale, de peinture, le 30 septembre 1747, sur les portraits de Carie Van Loo et de Tournières, le premier à l'école des Beaux-Arts, le second à Versailles; il a exposé au Louvre de 1741 à 1758. Il mourut en 1786 à Bordeaux, où il s'était retiré depuis 1781.
1734. Portrait d'un musicien en Arménien, tenant une flûte. — Portrait d'un peintre. — Deux enfants, dans le goût de Grimou; le petit garçon tient une flûte et la petite fille un papier de musique.
LoRiMiER (le chevalier Etienne de), peintre amateur, élève de Hue; a exposé au Louvre de 1791 à 1812; il est décédé à Paris, d'où il était natif, le 12 mai 1813, âgé de 54 ans. 1784. Dessins représentant des expériences aérostatiques. C'est sans doute le père de M"® Henriette Lorimier, élève ae
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Regnaud, qm exposa au Louvre de 1800 à 1814 et qui obtint une médaille d'or au Salon de 1806.
Marin (Jean-Charles).
1783. Bas-relief.
C'est sans doute le père de Joseph-Claude Marin, mort à Paris le 18 septembre 1834, qui remporta en 1801 le premier prix de sculpture, concurremment avec Milhomme, sur le sujet de : Caïus Gracchus quittant sa femme Licinia ; il fut dix ans professeur à l'école des Beaux-Arts, à Rome, et a pris part aux salons du Louvre de 1808 à 1833; on voit notamment de lui, dans la cour du palais de Versailles, la statue du vice-amiral Tourville, qui fut d'abord placée sur le pont Louis XVL Masse (Samuel), peintre d'histoire, né à Tours, mort à Paris le 30 juin 17S3, âgé de 82 ans; reçu à l'Académie royale le 26 septembre 1705 ; exposant au Louvre de 1738 à 1745. 1725. Deux sujets de l'Amour et de Psyché.
Masson.
1789. Gouaclie.
Médard (demoiselle).
1769. Pmtrait à Vhuile.
1770. Vieillard lisant avec des lunettes.
1772. Portrait.
Mencest.
1784. Des^.
Hérigot jeune.
1773. 3 paysages au crayon noir.
Merlot, peintre.
1788. Deux portraits.
Cet artiste exposa au Louvre, en 1793, un portrait de femme touchant du forté-piano et deux autres portraits. Mevnter.
1788*. Dessin; le feu des menus plaisirs et de Sainte-Geneviève
(aquarelle^.
Serait-ce Pierre-Louîs Meunier, natif d'Alençon, qui était logé 84^Arsenal (cour des Invalides), élève de Malbeste, exposant au
^ NOTES POUR SEftvm A L^HISTOIRfi
Louvre en 1801, 1802, 1808 et 1810, et qui a dû mourir vers
Méziëre, peintre de portraits; élève de Halle, a exposé au Louvre en 1793 et 1796.
1782. Portraits.
1784. Portraits à la miiie de plomb, notamment celui du violoniste Viotii.
MiLLiN-DuPERREux (Alcxandre-Louis-Robert), peintre de paysages historiques, né à Paris en 1764, vivant encore en 1836; élève de Hue et de Valenciennes; il a pris part aux expositions du Louvre de 1793 à 1822 ; il obtint en 1806 une médaille d'or et fut fait chevalier de la Légion d'honneur; on trouve de ses ouvrages au château des Tuileries, à celui de Fontainebleau, dans les Musées d'Orléans, de Tours, etc..
1787. 4 paysages.
MoNTjoYE, peintre, élève de Delatour, demeurant en 1795 cloître Saint-Jacques-l'Hôpital, a exposé 26 portraits au pastel et à l'huile, au Salon de la correspondance, en 1787, et a flguré à l'exposition du Louvre en 1793; le Musée de Versailles possède de lui une copie du portrait de François de Bourbon, comte de Vendôme, exécutée d'après l'original qui existait au château d'Eu.
1769. Deux portraits au pastel.
1770. Id.
1772. Portrait d'un théatin. — Portrait de l'artiste.
1773. Portraits.
1788. 2 têtes au pastel.
MoREAu (demoiselle).
1768. Miniatures nuancées en cheveux.
1769. Id.
1770. Id.
MoREAu (Louis), aîné, peintre de gouaches, élève de Demachy; il était membre de l'Académie de Saint-Luc et prit part aux expositions de cette compagnie en 1764 et 1774; il a figuré au Louvre en 1791,1793, 1795, 1796, 1799, 1801 et 1804; son portrait, par François Dumont, fut exposé en 1801, et te
Musée de Rouen possède de lui une aquarelle représentant la Vtie du château de Madrid, bâti dans le bois de Boulogne par François P\ Il se présenta en vain, pour être agréé à TAcadémie royale, le 28 avril 1787 et le 27 septembre 1788.
1761. Dessins.
MoREAu (Jean-Michel) le jeune, dessinateur du cabinet du roi et graveur, né h Paris en 1741, y décédé le 30 novembre 1814; élève de Le Lorrain et Lebas; membre de l'Académie royale de peinture; a exposé en 1783 au Salon de la correspondance, et auLouvre de 1781 à 1810.
1761, Des dessins.
MORET
1782. Gouaches.
Morillon (Léonard), peintre, décédé chez son père, ancien doreur du roi, rue de la Lune, âgé de 28 ans, le 5 novembre 1784, inhumé le lendemain à Téglise Bonne-Nouvelle.
1781. Paysage.
1783. Paysages. Cet artiste cherche à imiter Leprince, mais en demeure fort éloigné.
Natoire (Charles-Joseph), fils, peintre-graveur, né à Nîmes le 3 mars 1700, mort à Caslel-Gandolfo, près de Rome, le 29 août 1777.
1734. Une Galathée, tableau de chevalet.
Nattier (Jean-Marc), peintre d*histoire et de portraits, filleul de Jean Jouvenct, né le 17 mars 1685, à Paris, où il décéda le 7 novembre 1766; académicien depuis le 29 octobre 1718,
1725. Portrait en pied du comte de Saxe avec une armure. Ne serait-ce pas ce portrait qui existe aujourd'hui au Musée
de Versailles (galerie n^ 161, n*» 3735 du catalogue), avec cette
désignation : peinture du \\m^ siècle?
Naudet (Caroline), dessinatrice, graveuse à Teau-forte, lithographe et marchande d'estampes, née à Paris en 1775.
1788. Jupiter voulant qu*Atride fut comblé de gloire envoie la déesse Iris à Hectoi^ pour lui défendre de combattre (dessin sur papier bleu, à l'encre de Chine, rehaussé de blanc). M""" Naudet, qui exposait à l'âge de 13 ans, était sœur du
NOTES POUR SERVIR A L*H1ST0IRË
peintre de gouaches Thomas -Charles Naudel, élève de H. Robert, né en 1773, à Paris, où il décéda en 1810, me du Jardinet, 9; il figura aux salons du Louvre en 1793, 1793, 1798 et 1799.
NlVARD.
1780. Gouache (fort bien accueillie du public).
OuDRY (Jean-Baptiste) père, né à Paris le 17 mars 1686, mort à la manufacture de Beauvais le 30 avril 1735.
1722. Chasse au sanglier.
1723. Un cerf aux abois poursuivi et assailli par onze chiens (1., 13 pieds; h., 10 pieds). — Un buffet garni (1., 8 pieds; h., 6 pieds). — Un chien en arrêt sur deux cailles.
1 724. Deux tableaux de poissons peints à Dieppe, d'après nature. T- Une outarde pendue par les pieds et vue par le dos, auprès un chien en vie et un vase de porphyre. — Chasse au sanglier (déjà exposée en 1722).
1723. Chasse au loup (h., 8 pieds; 1., 11 pieds). — Tableau avec fond d'architecture, un vase^ une outarde, des plantes, un chien (h., 6 pieds; 1., 4 pieds). — Des poissons, des oiseaux marins, des perroquets faits à Dieppe. — Un chien en arrêt sur une perdrix rouge (h., 3 pieds; 1., 4 pieds). — 2 tableaux de 4 pieds sur 3; le premier : Un butor culbuté par un chien barbet dans un marais; te second : Canard attaché avec des .bécasses, des grenades, un vase de porcelaine, fond de paysage. — 2 tableaux de 3 pieds de large sur deux et demi ; le premier : Une hure de sanglier, du céleri, un canard; le second : Un canard, des bécasses, de$ oranges, etc. — 3 tableaux de chasse pour la salle des gardes du château de Chantilly, d'environ 6 pieds en carré. Ils représentent un loup aux abois au pied d'un arbre entouré de chiens, un chevreuil lancé par ks chiens et un renard qui se défend contre les chiens. — Pour un cabinet du même château, la fable du Loup et le Corbeau; 4 pieds en carré.
Parizeau (Ph.-L.), peintre et graveur, élève de J.-G. Wille; on lui doit un Recueil de figures et de groupes gravés à l'eau-foite.
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Paris ^Niquet, 1768. Il a exposé au Colisëe en 1776 el au Salon de la correspondance en 1779.
1769. Les Troyennes mettant le feu à la flotte d'Énée. — La Mort de Socrate. — Les Solitaires allant reconnaître le corps de Suénm, roi de Danemark (dessins au bistre). — Psyché enlevée du temple de Vénus par les Funes (dessin au crayon rouge). — Daphnis et le premier navigateur.
1770. Mort de Britannicus. — Fei^meté de Mucius Scévola, — Continence de Scipion. — Respect religieux d'Albinus pour les Vestales. — Piété filiale de Coriolan (dessins à la plume). — Tanerède blessé et secouru par Herminie, — Tancrède blessé faisant rekver le corps d\irgant. — Un corps de garde. (dessins au bistre).
Perlin.
1 768. Dessins en perspective.
1769. Troi^ dessins d'architecture.
Petit (Simon), peintre, rue Quineampoix, chez M. Fossoyeux, procureur au Châtelet ; cet artiste a fait un assez grand nombre de pastels d'après Greuze ; il exposa au Salon de la correspondance en 1781 et au Louvre en 1795 et 1796.
1784. Seulement cité.
PONSEACX.
1768. Portraits.
QUEVANNE.
1 788. Bouquet de fleurs en bas-relief et en plâtre.
1 789. Un oiseau, après avoir vu son nid ravagé par un serpent, fuit à tire-d'ailes.
Cet artiste ne serait-il pas le mari de M^'^Chézi-Quevanne? Cette dame a exposé au Louvre en 1 802, et sollicita en Fan iv la chaire de dessin à TÉcole centrale de Chartres (Voy. Revue universelle des arts, t. XVII, p. 55 et suiv. à ce sujet). Ajoutons que M"'' Quevanne échoua; la place fut accordée au citoyen F.-N. Dupuis, natif de Paris, élève de Lépicié, qui a exposé au Louvre en 1799 et 1802 et l'un des rédacteurs du Journal des arts, des sciences et de la littérature; chose singulière, ce Dupuis l'emporta sur un artiste assurément plus habile que lui, sinon
NOTES POUR SERVIR A L'HISTOIRE
aussi lettré; Duplessis (Joseph-Sifride), qui mourut le !•' avril 1802, directeur des galeries de Versailles, avait instamment sollicité, concurremment avec M™'' Quevanne, la place qui se présentait à Chartres. Puisque l'occasion s'y prête, nous publierons et la requête adressée par Duplessis au directoire d'Eure-et- Loir et la réponse du directoire d'Eure-et-Loir au ministre; ces pièces sont inédites, nous le savons, et c'est le seul motif qui nous engage à les donner ici et à sortir exceptionnellement du cadre très-laconique que nous nous sommes naturellement imposé.
Aux ciloycns composant le direcloire (T Eure-et-Loir à Chartres,
A Paris, ce 17 floréal de Tan iv.
Citoyens,
A ce que j*ai appris, il y a du tems, du directeur général de Tinstruction publique, vous manquîès dun professeur du dessein pour vottre école centrale et vous luy en aviès demandé un. Jaloux de concourir autant qu'il est en son pouvoir au succès de ces écoles, le citoyen Guinguenès m'a désigné et vous a fait écrire par le ministre de Tintérieur. Il y a plus de dix jours que le citoyen Guinguenès m'a fait cette déclaration et en supposant que la lettre du ministre n'eût précédé que de deux jours cette déclaration, voilà au moins douze jours qu'on vous a écrit une lettre qui reste sans réponse, lorsque de Paris on peut recevoir une réponse dans deux fois 24 heures. Ce silence me confond et entrave tous mes arrangemens. Je vous prie, citoyens, de vouloir bien sans délai faire un mot de réponse à eelle-cl affin que je puisse définitivement sçavoir à quoi m'en tenir ; je pense que mon dévouement à votre service mérite au moins cette attention à mon égard. Apprenès moi, je vous prie, en deux mots si vous m'acceptes ou si vous me refusés ; je ne vous en demande pas d'avantage.
Salut et fraternité.
Duplessis, Peintre aux galleries du Louvre.
Ignorant si apprès les opérations le juri reste encore en fonction, c'est à vous, citoyens, que j'ay cru devoir m'adresser puisque vos fonctions n'ont point de terme limité.
{>) le juri est encore en activité, vous pourrès mettre cette lettre sous
ses yeux et ce sera peut être de luy que je dois attendre une réponse. Si le juri n'existe plus, ce sera de vous que j'attendrai cette réponse et j'ose espérer que vous ne me la refuserez pas.
Chartres, 12 prairial Tan iv* de la République.
ÉGALITÉ. FRATERNITÉ
CiTOVEN,
Voilà la première fois que le jury des écoles centrales entend parler du citoyen Duplessis. Nous n'avons point reçu de lettre du ministre de l'Intérieur, ni du citoyen Guinguené, directeur de l'instruction publique. Au surplus, si le citoyen Duplessis aspire à la place de professeur de dessin, il peut se mettre sur les rangs, à La charge par lui de donner les renseignements nécessaires sur ses talents ei sur sa moralité. Le concours est ouvert et il y a plusieurs aspirants.
Salut et fraternité.
A. C. Bellier Dcchesnaï. Bouvet.
Rameau (demoiselle).
1768. Portraits en miniature.
1773. Portraits.
Ransonnette.
1768. Portraits.
Ne serait-ce pas le graveur de ce nom qui exposa au Louvre,
en 1791, l'estampe de : Henri IV ramené au Louvre^ et à qui
Von doit les Premières leçons sur une partie des sciences et des
arts libéraux: présentées à l'Institut des sciences et arts^ ouvrage
orné de 96 estampes. (Paris, imp. de Levrault, 1806, in-4*)?
Rauché.
1782. Tableaux d'architecture.
Ravenel (demoiselle).
1786. Portraits au pastel.
Restolt (Jean), petit-fils de Marc Restout, élève de Jouvenet, son oncle; né à Rouen le 26 mars 1692, mort aux galeries du Louvre le 1^' janvier 1768, directeur de l'Académie royale de peinture, oii il avait été admis le 28 juin 1720.
1722. Descente de croix.
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1723. Sujet tiré des Métamorphoses d*Ovide. Junon indignée de voir CalistOy qu'elle avait changée en our$^ placée au nombre deg agtres par Jupiter ; eUe prie Thétis et FOcéan de ne point recevoir ce nouvel astre dans leurs eaux.
Ri€AUD (Hyacinthe), peintre d'histoire et de portraits, né à Perpignan, le 20 juillet 1639, décédé à Paris le 29 décembre 1743, directeur de l'Académie royale de peinture. 1723. Portrait de M. le cardinal Dubois, premier ministre^grand comme le naturel ; assis en habit de cardinal^ avec quelques aUrïbuts de ses grandes dignités.
-Ce portrait a été gravé en 1724 par P.-J. Drcvet fils; il faisait partie de la collection du château d*Eu ; il en existe une copie au Musée de Versailles, exécutée par M. Charles Lefebvre.
Rivière.
1782. Dessins, paysages.
RONDONO.
1769. Miniatures nuancées en cheveux.
RosEMONT (demoiselle).
1783. Portrait.
1784. Id.
Elle était élève de M"* Vincent, née Labille des Vertus ; Tacadémicienne a retracé le portrait de ses deux élèves, M"«* Rosemont et Capet, dans un tableau conservé au Musée de Versailles. Saint-Martin (Alexandre-Pau de), peintre de paysages, élève de Leprince et de J. Vernet, né à Mortagne (Orne), mort à Paris vers 1820; exposant au Louvre de 1791 à 1819. On voit de ses œuvres aux Musées de Rouen et de Toulouse. 1784. Paysages.
Il a laissé un fils, M. Pierre-Alexandre Pau de Saint-Martin, paysagiste, qui a pris part aux expositions du Louvre à partir de 1810.
Ces artistes auraient-ils un lien de parenté avec M""" de Saint- Martin, membre de TAcadémie de Saint-Luc, ou elle exposa en 1751, 1752, 1753 et 1756, et avec Pierre de Saint-Martin, secrétaire de la même compagnie, où il exposa en 1764.
Sarrazin (demoiselle).
1789. Paysages.
Elle était sans doute fille de Jean-Baptiste Sarrazin^ professeur de géométrie à PAcadémie de Saint-Luc, peintre décorateur des menus plaisirs du roi ; cet aitiste exposa à FAcadénue de Saint-Luc en 1762, au Cotisée en 1776, au Louvre en 179i«t 1793, et le Musée de Tours possède deux paysages que nous sommes bien tenté de lui attribuer; il perdit sa femme, Marie- Constance Escoffier, h Tâge de 69 ans, le 14 septembre 1788; elle était veuve en premières noces de Pie**re-Jean Lela^ge, maître sculpteur (paroisse Saint-Laurent de Parijs). ScHELL, place de Thionville, 13.
1788. Paysage rjsprésenïant Apollon accordant à la Sibulle de
Cumes la faculté de vivre autant d'années que ses mains réunies
coniiennent de grains de sable. (Ce tableau reparut à Texposi-
lion du Louvre de 1793.)
1 789 Grand paysage dam le genre de Poussin.
ScHMiD (Jean-Joseph), peintre de paysages, né à Paris, élève de
Lantara et de Casanova.
1783. Trois paysages.
1786. Paysages, Cet artiste a figuré aux expositions du Louvre en 1793, 1796,1798, 1799 et 1800.
Sinon.
1782. Paysages.
Spoëde, peintre, rue d*Enfer ; recteur de TAcadémie de St.*Luc, aux expositions de laquelle il figura en 1731, 1752 et 1753. 1725. Plusieurs tableaux d'animaux^ peints avec soin. Sprote (demoiselle).
1768. Portraits en miniature.
SwEBAGH (Jacques-François-Joseph), plus connu sous le nom de Fontaine (traduction en français de son nom, d'origine allemande), né à Metz le 19 mars 1769, mort à Paris, le 13 décembre 1823, peintre et graveur h Teau-forte, élève de . Duplessis; exposant au Salon de la correspondance (1783), au Louvre de 1791 à 1822.
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1783. Église.
1788. Bataille (huile).
1789. Deux caricatures.
Tanche.
1772. Les malades de la piscine (dessin).
Taunay (Nicolas-Antoine), peintre paysagiste, né le 1 1 février 1 755, à Paris, où il décéda le 20 mars 1830, membre de Tlnslitut. 1777. Cité. Ses ouvrages rappellent Berghem.
1179. Gouaches. Couleur systématique.
Texier (demoiselle).
1772. Portraits.
Thian.
1784. Dessin représentant l'hôtel de Thélusson. Thiébault.
1784. Paysages.
1788. Paysages, Édifi4^es italiens.
1 789. Dessins à V aquarelle et au bistre.
Thiémet.
1781. Portrait.
1782. Un chasseur.
1788. Des portraits. Une tête, grandeur naturelle, et un petit vieillard.
TocauÉ (Louis), peintre, élève de N. Bertin, né à Paris, mort aux galeries du Louvre, le 10 février 1772, âgé de 76 ans; membre de l'Académie royale de peinture depuis 1734, exposant au Louvre de 1737 à 1759.
1734. Deux portraits.
Toulenne (de).
1788. Dessins de batailles.
Trebuchet.
1771. Portraits delà famille royale, modelés en cire.
Vallain (Nanine), épouse Piètre, élève de David et de Suvéc.
1787. Figure de femme représentant l'Étude.
1 788. Une femme qui étudie une leçon de musique. — Une élève costumée à l'antique et qui brille un grain d'encens sur l'autel de la Peinture. — Son propre portrait.
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1789. Utie jeune fille qui entoure un rosier avec une draperie
pour le défendre contre les rigueurs de la saison. — Portrait
d'un jeune homme dont la main est appuyée sur la hanche.
Ajoutons que cette dame a exposé au salon du Louvre, en 1793, 1795, 1796 (sous le nom de Piètre), en 1798, en 1799, en 1801 (sous Tanonyme M!^"" N. Y.), en 1802, 1806, 1808 et 1810, des portraits, des tableaux de genre et d'histoire; elle demeurait en dernier lieu rue Guénégaud , n"* 19. Valun (Jacques-Antoine) , peintre d'histoire, de paysages et de
portraits.
Il a pris part aux expositions du Louvre de 1791 à 1824, à celle de la galerie Lebrun en 1 826 , et l'on voit de ses œuvres aux Musées de Bourg et de Tours et dans la galerie de Darmstadt.
1784. Seulement cité.
Van den Bergen.
1783. L'Enfant prodigue.
Van Loo (Jean-Baptiste), petit-fils de Jacques et fils de Louis,
né à Âix le 1 1 janvier 1 684, y mourut le 1 9 septembre 1 745 ;
il fut reçu à l'Académie royale le 23 février 1731 ; il passa
la majeure partie de sa vie en Italie ou en Angleterre. 1 723. Le Boiteux guéri à la porte du temple par saint Pierre. —
Une Galathée sur les eaux.
Yappereau, élève de Moret.
1 788 Deux dessins à la gouache.
Yarenne (de) 1789. Deux tableaux à l'huile.
Serait-ce Charles Santoire de Yarenne , peintre de paysages et de marines, né à Paris en 1763, qui fut élève de Joseph Yernet, qui figura au Louvre en 1808, 1814 et 1824, qui fut premier professeur à l'Académie des Beaux-Arts de Varsovie, et décoré de l'ordre de St-Stanislas , au dire de Cabet, dans son dictionnaire âes artistes? H. Dussieux, dans son excellent travail sur les artistes français à l'étranger, ne nous a malheureux sèment pas parlé de Yarenne.
MOTEâ POOA SERVIR A L'HiSTOtllËf
Vàrlbt (demoiselle).
1769. Piusieurs portraits à rhuile.
YAUTHifiR, peintre en minialoreet de pastels, rtre de Gramimnt, maison de M. Rocher, serrorier da roi ; il exposa au Sakm de la eêrn^ponioBnce en i781 ; c'est sans doute le père de Jutes-Antoine Vauthiep, qui a collaboré au Musée royale au Musée FUhol , aux Monuments inédits de Raoul-Rocbette, etc., et d'Antoine*Gbarles Vautbier, peintre d*bistoire naturelle, qui a notamment fourni les dessins des OEuvres de Buffon. (édition Beaudouin).
iTSi. Portraits au pastel.
4777. Vénus donnant à Énée les armes qu'elle a fuit forger pour
Hercule (dessin au crayon rouge).
ViTRY (Pierre-François-Cbristopbe) .
1773. Portraits au pastel d'unmari et d!une femme qui se témoi-
gnent leur tendresse.
n était sans doute fils de Pierre Vitry, décédé rue St-Antoine le 1"^' mars 1789, âgé de 73 ans; il prit part aux expositions de l'Académie de Saint-Luc en 1753 et 1762.
VOISON.
1783. Différentes natures mortes.
1784. Natures mortes.
Watteau (François-Louis-Josepb), petit-neveu d'Antoine, éîève de Rameau; né à Yalenciennes le 18 août 1788, mort à Lille le 1" décembre 1823; il était, depuis 1812, professeur de l'école de dessin de Lille et il est le créateur du Musée de cette ville; il a exposé au Louvre en 1798 et en 18«2, e'e^t celteamiée-là qu'il envoya ses deux toiles capitales. Défaites de Darius et de Porus par Alexandre; on volt de cet artisie le Menuet sous le chêne au Musée de Yalenciennes, et cinq autres tableaux à celui de Lille.
1783. Fêiedam un jardin. Dessins.
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iir
HislorHpie die rExpesUlea de la Jevaeeee. — Crltfqsee dic0 •«▼regee expeeëe.
NoQs indiquerons les sources suivantes auxquelles nous avons eu recours, sans prétendre assuréoient qu*il n'en existe pas d'autres.
1722. Mercure de France^ juin 1723.
1723. Mercwre de France, juin 1723.
1724. Mercure de France, juin 1724.
1725. Mercure de France^ juin 1728, tome H. 1734. Mercure de France juin, 1734, tome IL
1761. Observations des amateurs sur les tableaux de la: place Daupbine (Yoy. Observateur littéraire, de M. Delaporte, tome3, P. 128-129.)
1868. L'Avant-Coureur, feuille hebdomadaire.
1769. L'Avant-Coureur, feuille hebdomadaire.
1770. L'Avant'Coureur, feuille hebdomadaire.
1771. L' Avant-Coureur, feuille hedbomadaire.
1772. L' Avant-Coureur, feuille hebdomadaire.
1773. L' Avant-Coureur, feuille hedbomadaire. 1777. Journal de Paris, 7 et 11 juin 1777.
1779. Journal de Pari%, 12 juin 1779.
1780. Jounxal de Paris, 3 juin 1780.
1781. Journal de Paris, 22 juin 1781.
1782. Journal de Paris, 7 juin 1782.
1783. Journal de Paris, 27 juin 1783. — Nouvelles de la République des lettres et des arts de La Blancherie, année 1783, pp. 288 et 8.
1784. Journal de Paris, 18 juin 1784.
1786. Journal de Paris, 28 juin 1786.
1787. Lettre à HM. les rédacteurs du Mercure de France sur l'exposition des tableaux des élèves de la peinture à la place Daupbine. (Voyez Mercure de France, juin 1787, pp. 184-190). — Journal de Paris, 19 juin 1787.
S2 NOTES POUR SERVIR A L'HISt. DE L'EXt». DÉ LA JEtTNESSË.
1788. Mercure de France, 7 juin 1788. — Journal de PatHs^ !•' juin 1788. — Lettre au rédacteur du Panthéon littéraire sur l'exposition des tableaux dans la place Dsiuphine le jour de l'octave de la Fête-Dieu, signé : D"* (Ducray-Duminil) (tome II du Panthéon littéraire sous Finuocation des neuf muses^ de Thémis, d'Esculape et des trois Grâces... Paris et Neuwied, sur le Rhin, chez la société typographique, 1 792, tn-12 (pp. 186-200.)
1789. Exposition des tableaux, dessins, etc., des élèves et amateurs de la peinture, depuis le jeudi 18 jusqu'au dimanche 21 juin 1789, dans la salle Lebrun, 96, rue de Cléry. (Voyez Mercure de France, 1789, p. 33.)
Exposition de la place Dauphine (signé : Paul Mantz). (Voyez journal l'Artiste, 24 mai 1857.)
Exposition de la Jeunesse. (Voyez Magasin pittoresque, tome XXVI, 1858, p. 79.)
et Dubois deux peintres qui sont nommés, dans le Panthéon littéraire, Dubos et Memier. Nous laissons à nos lecteurs le soin de s'expliquer ces dissemblances. Dans tous les cas, le morceau du Panthéon littéraire méTiiaiii d'être reproduit in extenso, à cause de sa rareté et de l'intérêt du sujet. Ducray-Duminil fut l'éditeur du recueil,mais nous ne savons à qui attribuer la Lettre suivante que nous lui empruntons pour compléter le curieux travail de M. Bellier de la Chavignerie. P. L.
LETTRE
SUR l'exposition des TABLEAUX DANS LA PLACE DAUPHINK, LE JOUR DE l'octave de la FÉTE-DlEU.
Monsieur,
Si les gens de lettres et les artistes doivent rendre hommage aux talents faits et précieux que renferme la capitale, il est sans doute plus digne d'eux encore d'encourager les jeunes gens qui cherchent à pénétrer dans la carrière dont leurs maîtres ont déjà atteint le but. Je veux parler des élèves qui, tous les ans, le jour de l'octave de la Fête-Dieu, apportent et suspendent leurs tableaux aux tapisseries qui décorent l'angle de l'aile droite de la place Dauphine.
C'est un tableau bien intéressant que de voir ce jour-là, sur les neuf heures du matin, une foule de jeunes artistes, à peine au sortir de l'enfance, s'assembler dans cette place; l'un porte lui-même ses ouvrages sous son bras, l'autre suit avec attention un crocheteur qui porte toute sa fortune, et qu'il ne perd pas de vue ; tous accrochent leurs tableaux avec précaution et les abandonnent ainsi à la critique et au jugement des curieux. Les grands maîtres, les académiciens sont à des croisées au-dessus des tapisseries et leur présence pique encore l'émulation des jeunes gens.
Vous voyez, dans le bas, ceux-ci aller, venir, examiner toutes les physionomies, interroger tous les yeux et retenir les avis in-
à la Place Danphine, en 1788.
H. Bellier de la Chavignerie, dans ses Notes pour servir à TExposition de la Jeunesse (Voy. Rev, univ, des Arts, tome XIX, p. 58 et suiv.) a rassemblé tout ce que les journaux du temps lui avaient fourni sur cette exposition de peinture et de sculpture, en plein air, qui ne durait qu'un jour et qui par conséquent laissait à peine un souvenir vague et bientôt effacé. Nous ne pensions pas qu'on pût ajouter aucun détail nouveau à ces notes recueillies avec patience et coordonnées avec soin ; mais le cbamp des livres imprimés est inépuisable, et nous y avons rencontré un petit recueil que M. Bellier de la Chavignerie ne paraît pas avoir eu entre les mains et qui nous donne des renseignements précieux sur la dernière Exposition de la Jeunesse à la place Dauphine en 1788.
C'est le Panthéon littéraire, contenant, soiis Vinvocation des neuf Muses, de Thémis, d'Esculape et des trois Gh^âces, des discours didactiques et réflexions curieuses sur les sciences et tous les arts utiles et agréables, etc., année 1789, A Memphis et se trouve à Paris, chez Maradan, in-18, fig. M. Bellier de la Chavignerie a bien cité, parmi les sources auxquelles il renvoie, une seconde édition du Panthéon littéraire (Paris et Neuwied sur le Rhin, chez la société typographique, 1792, in-12); mais comme il semble n'en avoir pas fait usage dans son travail, qui présente même des différences marquées avec les indications données par le Patiihéon littéraire, nous présumons qu'il n'a pas eu l'occasion de dépouiller ce recueil. Ainsi, n'a-t-il pas signalé les ouvrages de Boilly, de Babonot, de Desfontaines, etc.; il nomme Meunier
A LA PLACE OAUPHINE, EN
directs qu'ils reçoivent d'une foule d'amateurs qui ne les connaissent point, et qui raisonnent, chacun, suivant leur degré de connaissances, et vous conviendrez qu'il en faut beaucoup pour juger des tableaux de commençants, qui n'ont jamais ce faire, cette couleur, cette correction de dessin qui frappent la vue, et qui sont plutôt remarqués de la multitude. Aussi que de jugements faux n'entend-on pas porter à ses oreilles ! L'un nous dit : C'est mauvais! sans vous donner de raisons et sans même écouter celles que vous voulez lui alléguer, l'autre s'écrie avec enthousiasme : Ah! que c'est beau! sans faire un plus long examen, et sans même avoir regardé le tableau.
Sur quoi compteront-ils, ces jeunes peintres? La critique déplacée doit les décourager; l'éloge outré doit les enivrer. Il faut donc qu'ils prennent le terme moyen, et écoutent plutôt l'homme juste et éclairé qui les jugera à la rigueur, en indiquant les défauts qu'il trouve, et les beautés qui lui plaisent.
Les journaux, en rendant compte delà dernière exposition, se sont contentés de parler de quelques artistes, dont le talent leur a paru le plus digne d'éloges; mais leur silence à l'égard des autres n'est-il pas un peu désespérant pour ces derniers? Car tous ceux qui portent leurs ouvrages à la place Dauphine meurent d'envie de se voir dans le journal. Vous les voyez, le lendemain, courir les cafés, s'emparer en tremblant de la feuille famatoire, jeter un regard mal assuré sur l'article peinture, et se dire, avec un serrement de cœur : Voyons si j'y suis?..,.
Ceux dont on a parlé mettent furtivement le numéro dans leur poche, et vont le montrer à tous leurs amis ; mais ceux que l'on a oubliés le laissent douloureusement sur la table et s'en retournent piqués de n'être point dans le journal : n'importe de quelle manière, ils eussent toujours été enchantés d'y lire leur nom.
C'est d'après ces réflexions, monsieur, que je me suis déterminé à vous envoyer cette lettre, où je prétends vous parler de plusieurs de ces jeunes artistes : je n'oublierai que ceux qui n'auront rien fait du tout de saillant.
Les bornes du Journal de Paris sont trop limitées pour qu'il
puisse donner plus d'étendue à cet article ; mais votre PantkéoD est assez vaste pour eontenir le mien, qui, d'ailleurs, traite une matière qui n'est point du tout étrangère au temple des Muses. J'entre en matière, et je vais juger, j'ose m'en flatter, sans rigueur, et surtout sans partialité.
M^ Le Roux de la Vd.le.
Il est juste de commencer par tes onvràges d*uD sexe qui, éé^ doué par la nature de tontes les qualités aimables, est encore bien plus digne de plaire quand à ces qualités il joint un talent agréable, subliaM nème et dont l*éiude est si difficile.
M"* Le Roux de la Ville nous a donné le capitaine Morden^ arrivant d^Italie pour voir sa cousine Clarisse Harlowe, C'est j ustement la veille de la mort de cette infortunée : Le capitaine reste firappé de la trouver dans un état si âéploroMe,
Ce tableau est d'un b<Mi ton de couleur ; les ^pressions y sont vraies et bien senties : mais il pèche un peu par le dessin et les lumières; les figures y sont à peu près sur le même plan, ce qui leur donne, si j'ose le dire, le dessin d'un bas-relief. Du reste, il est très intéressant : on y découvre surtout de grandes dispositions pour l'histoire.
M'"* Le Roux de la Ville est, je crois, élève de M. David.
Deux dessins, dont l'un représente U Dépari de Régulus ; et l'autre, un petit si;yet tiré d'une églogue de Virgile : c'est une mare qui pleure sur k corps de son fils.
Ces deux dessins sont lavés à l'encre delà Chine. Ils sont très corrects; la femme à genoux est très-belle ; en nn mot, Il y a beaucoup de mérite dans ces deux ouvrages.
Peut-être pourrait-on reprocher à l'artiste d'avoir un peu trop caractérisé l'en&nt, et mis ses figures trop sur le même plan. Je crois que cela nuit à l'effet.
11 y avait aussi de M"® M. V. un bas-relief d'après l'antique, dessiné à la pierre noire, qui mérite d'être distingué. Enfin cette jeune personne m'a paru digne du plus grand encouragement.
M"" Nanine Vallain.
Vn portrait de femme debout, et qui peint Ce portrait est très-agréable et d'une jolie couleur. Le satin est bien dans l'effet.
Une autre figure, d'une femme qui jette de l'encens. Elle est fort bette; mais la touche en est molle : je la crois copie*
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M"" Lambert.
Un portrait au pastel dans le genre de M™» Guyard.
Une touche fort agréable, beaucoup de dispositions, voilà ce que j'ai remarqué dans ce portrait, et j'ose espérer que, si cette artiste travaille, elle nous donnera des morceaux précieux et plus faits.
M. DuBOS.
Tableau à Thuile, représentant une femme pevjmnl un portrait : un jeune homme est derrière elle.
On peut dire que ce tableau est bien composé ; mais les deux figures sont trop sur le même plan. Le ton est trop cru de couleur ; et pour vouloir mettre de la légèreté dans le dessin, on a rendu, je crois, la femme un peu trop maigre.
Ces défauts peuvent disparaître avec le travail. C'est toujours beaucoup qu'une bonne composition.
M. NaLDKT, âgé de 15 ANS.
Jupiter voulant qn'Atride fût comblé de gloire, envoie la déesse Iris à Hector pour lui défendre de combattre. Dessin sur papier bleu, à l'encre de la Chine, et blanc.
Ce charmant dessin donne la plus haute espérance de l'auteur puisqu'il n'a que 15 ans. Il y a du feu, une belle composition et une facilité de touche qui surpasse son âge; si toutefois ce n'est pas une copie.
M. MUBERT.
Une danse champêtre. Le dessin est fort joli ; mais il manque d'efifet : les lumières en sont trop égales. Il a néanmoins du mérite.
M. Créville.
Quatre tableaux, parmi lesquels il y en a de fort agréables; partout une bonne intention de couleur; mais, dans son tableau d'Alchîmie, il y a, snf le fond, un glacis qui feit tort à l'ouvrage. J'espère beaucoup de ce talent.
Une élève de M"*^ Le Brun.
Une dame tenant des fleurs. Ce tableau est bien composé, bien ajusté ; il tient de l'école d'où il sort, pour la grâce. J'y ai remarqué une intention de couleurs etde belles dispositions. Les fleurs sont fort jolies, cependant un peu sèches.
M. Boquet.
Beaucoup de tableaux et d'études de paysages dans lesquels on remarque
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On peut ûêpendant reprocher à Fauteur que ses lumières sont trop égales. Celles du fond étant d'ailleurs aussi fortes que celles du devant, cela rend ces lumières trop sèches.
M. Du VAL.
Deux tableaux de paysages et trois de genre.
Deux tableaux de paysages :
Il y a de la couleur, une assez jolie composition ; mais les fonds en sont trop violets et les touches trop maigres. Je rengage beaucoup à voir la nature.
Trois tableaux de nature morte : très jolis.
J'y ai remarqué beaucoup de vérité. Il y faudrait seulement plus de moelleux dans la touche.
M. Duval est jeune, et ces avis doivent rengagera travailler.
M. ET M"* DUPATY
Malheureusement le public ne se met jamais à Tâge des enfants. M. Varenne.
Deux tableaux à Thuile et autres études dans un genre très-agréable.
On peut lui reprocher que les tableaux ne sont point assez faits. Il n'y a point de perspective aérienne. Cependant on y remarque une assez jolie composition et des dispositions pour un amateur.
M. Meurier.
Deux aquarelles :
Le Feu des Menus-Plaisirs et Sainte Geneviève. Malgré que le feu des Menus-Plaisirs ne fût point dans un site irès-interessant, l'auteur en a tiré tout le parti possible,
Pour le coup, Monsieur, je m'arrête. J'ai bien remarqué encore une foule de choses assez agréables, mais je ne crois pas devoir vous en parler .
Il est de certaines personnes que Ton doit citer; mais il en est d'autres que l'on oblige beaucoup en les oubliant.
J'ai l'honneur d'être, etc, etc.
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